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« On raconta qn« quelque temps avant le 

« . & ? Sa. SILENCE ÉMOUVANT! 
a Banta-Ponrnaanx C'est 4 n en pas croire ses yeux. 

Tai parcouru page par page, colonne 
' du 

gion d'Avesnes ae 3ît pas' un mot, pas un 
i sas mas* traître mot de ia déconfiture du grand 

— fiasse, m'accusait nomme du Bloc, M. Bvrard-Eliex, sénateur, 
U personne qui me signalait les dépensas 

ariags de sa fille, M. Etiez offrit dans par colonne .1' „ Observateur» 'daté 
a salons et ses jardins deux bals qui fi- Jeudi 26 mars. Le grand Journal de la 

rent sensation dans le paya et dont on 
Bardé la souvenir. " 

Mmbnum, nul», aarUé.. 
Minimum, nui», éécoui 
IBurtacs du sol. t h. du i 
S 1 roetr» de ptotoooeur t+ 
gaimuni. lôur/a rômoraZT •*» 1 
Maximum. Joui, an »ntaU_ M 

P^eeUse 4a vent : a. 

tSfï&j!*^ 

r * 

h» 

- En rrance, on temps 
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CHAlfB&E )SS X BPUTS8 
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(Suite) 

i un 
sale i naji«a»lit maM J* 

» ae M. Itocaeua 
que le n'ai Jamais tenté un acte da 

SUK uffmagistras eu auprès an Garda 
iieaux. J'affirme n'avoir Jamais ru un des 

' ~ pes» !• banane. Le» 
iau.x m ans scous» d'avoir taïtdapwoier 

.A'-. ."V r|iu l'êoiAUût ù. mff Inteeetnius : je 
siUs jamais utarvenu auprès de lin. Il e&t 

« m taux que l'aie tait relâcher M. Ho 
qui n'a lassais été arrêté. Comme an 
a J'étais rapporteur de la séparation, 

on courrier est encombré da n^maose... 
M. PUCHON. — Ce n'est pas U peine de tel-
1 Qs*H% *\\VsiWfUtflP 
M. HABIEH. — J'aurais, e-t-on oit, doté ma 

plie avec les honoraires fabuleux que J'ai tou-
Çbes. Jeu recretté après 9 aas de barreau de 
se pouvoir lui donner une dot plus «lavée. Je 

si pas son plus sréasmé si. Butbatts pour la 
t'ai seulement rsccanaisnéa un de ses 
es pour le mabarn (MsesK 

t m n e i 
Ions, j'ai i 
Ufaires. 1A voua rear. 
fat votre confiance 

ancien lapaueSsur 
toujours refusé de 

roe^ quelque 
J»rJle împassi 

de plaider dans 
de aVavotr enaan 
as vtce-pi «aident da 

.-ssi oosnme collègue. 
M. Raassr ne reeneflle 

•eplandlssemtnts. La ma
ffia 

h Chambre et J'espère aussi oosnme coOégua. 
Lu fin du discours de ~ 

M. CECCALD1 veut . . t i l Rabter ans 
luesiion. mais M. tlHaâsn lui refusa la parole. 

M MA.SSABUAU retire son interpellation. 
M. OIXSTENET rappelle qu'un projet de 

pi sur les sociétés est à l'ordre du Jour dé
fais deux ans. n en demande la discussion 
Lochaiite. 

M. CF.CCALDI remonte à la tribune. On prc- I 
este. 

M. CF.CCVLDI. — Je remonte 4 la tribune 

Sur une affatse personnelle. Je demande à M. 
Mer de dire si J» suis jamaLs entru en rela- i 

Ion .i- . w. Rochette. 
M ItABlc.H fait au milieu du bruit une ré- | 

k'i> o indistincte. 
M. CECCALDL — Les membres du couver- ' 

panent n'avaient donc pas le Stoli de faire de 
•Des insinuations. 

M. RRIAND. — Je ne vous permets pas de 
tonner â mes paroles une portée qu'elles n'ont 
tes. J'ai dit que vous aviez été^>bliaé de re 
trer vr» accusations contre M. Rochette. 
M. CKCCALDI. — J'avais compris que vous 

«étendiez que l'avais plaidé pour un des em-
aoyéi de M. Rochette 
Le liéT'àse de l'Aisne dénonce enfin l'incu-

le du parquet dans l'affaire Boulainc. 
M. BRI AND. — Il est impossible de dlscu 

w i la fois sur des auesTions snssl multiples 
ue le ministre ignore complètement. J'sl la 
«as irrande confiance dans le parquet et Je le 
onvTirsi Jusqu'à ce qu'on ait apporté a la 
ribcme des laits précis. 

L'Ordre da leur par et simple 
L'ordre du Jour pur et simple est adopté H 

lains levées sans opposition. 

L i t CMDITS POUR LI MAROO 
VI. J xtrUB*? demanda la fixation « autour-

•nui vendredi du débat sur les crédits du 
laroc. 

\L BLANC demande la discussion da l'inter. 
eltatiun sur la mort d'un jeune soldat. 
si. DOUflER. — La Commission insiste pour 

i discussion su début de la séance de demain 
es crédits de l'expédition du Maroc. La Com-
ilsslon espère que la discussion sera assez 
iptde pour permettre la diasussion de • l'in-
;rpellatlon de M. Nesrre >. (Hilarité prolon-

M. PICHON oarle dans le mime sens .11 ob-
ent satisfaction. 
La séani* est levée à f. li. 20 et renvoyée à 

jUjourrt*bui deux heures 
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SCANDALE BLOCARD 
DU NORD 

Rro è pao U fasniere as taH aur le» aata-

*«*as da as déconfiture du grand Chat « s 
Parti radicaJ dn Nord. 

Carte lumsère, os n'est pas noua oui U 
projetons, os sont daa journnux IJJMLM<J-

06 l pns ton» las Jonssmu. par smnpla 
Ainsi, le . Ptrogrea da Nord » se renferme, 
ooocsrnant cette rilnisiii|ibi radicala, dans 
on mrnntnme.. tout snartinta, cosnsna 
* « U «»e fr.\ Decûerra. 

Quand an «une œ Téittiablt nwnrtiui' 
du bloc rnmoormlQue — c'eut du « Progrès » 
«t non da M. niblarrg qu-U s'agU — il faot 
Invaquer aaau Antoine pour dénonarlr le 
petit coin, l'humble réduit de aea colonnes 
où U est parlé du krach sansdnrlal et pré
sidentiel du « fidèle ami » de M. le Préfet 
Vincent. 

u Lâchez tout! n 
On reste, depuis quesqnea natta, U y avait 

un mot d'ordre dans le Btee pour ne pans 
rappeler « la » drwiowmtka talque •> le nom 
et le souvwiir du tâchaux Décavé. 

Cent ainsi «ue le 1» tewier 
^ «aanua dn gratin osaeannhrne du 
s'était aaïail raadesvvasss A n Trama, an 
plein fief de JsL fflimilid. pour fatar oo-
pleuaamem la rosette d^offirier de le Légion 
d'honneur détivxttéa par le viaoa nv. San 
drart, un entre patriarche de la désnoera-
Ue de requerra et duoornpaa. Or, non esuie-
ment M. Eernrd gilet 
• bSSTltfl à 
dans l'effroyable «veJenefae de discours qui 
se éérhama au mement dn rhsmpagne. pea 
un mot ne fut dit de rahsant, dent le nom 
était présent S la pensée de «nus. 

On sut une kyrielle de tfileii m en m et de 
lettre» d'excusée venant de Nice, de Paris et 
d'autres lieux où les « gros légumes u du 
Bien sa délassaient de leurs iai imisails la
beurs pour la danseur atie. Mers de M. 
Evrard-EMez, pas le moindre petit bout de 
téisgrarnsne ne fut exhibé. L'homme sans 
le sou «tait mort, bien mort pour ce joyeux 
amas de profiteurs de l'assiette au beurra. 

Le h v . Debasrre, chef du parti radicai-
wriallete dans le Nord, avait donné, quel-
ques semaines avant, l'exemple du renie
ment. Dans l'immense Jou me* hebdoma
daire qu'il s créé comme un confortable 
linceul destiné à ensevelir aa fortune poli
tique, dans la <• Désnecratie du Nord » du 
29 décembre 1907, il annonçait : 

« Noue continuerons nos silhouetta» poli
tiques en donnant la semaine prochaine 
celles de MM. Maxime Leoomte et Evrerd-
Eliez, séneiaors, et Léon Pasquai, député 
d'Avesnes. » 

De fait, dans un numéro suivant, on put 
admirer, se détachant aur ledit linceul, les 
traits béate de « rHomme qui rit » et la 
figure éliarlne de l'agneau Pasquai Meia 
U bonne grosse figure réjouie du Sénateur 
en détresse rutilait... par son absence. 

Et depuis, onoques on ne la rit. 
C'était le « léchez tout » qu'on prononce 

quand le ballon, gros de gaz et vide d'antre 
chose, va 01er vers les horizons lointaine. 

Seul des journaux du Bloc, le <• R«veil du 
Nord », radical hybride et eodaliata métis, 
s occupe du cas du sénateur faiaa avec une 
complaisance et une joie mai et très pou 
dissimulées. 

Avec l'argent des autres 
Il y a donc plus d'une dizaine d'an

nées que M. Evrard-EUez a cotnmencé à 
dépouiller Saint Pierre pour habiller Saint 
Paul, avant* que de les déshabiller tous las 
deux et beaucoup d'autres avec 

Tout nomme doué d'un peu de bon sens, 
sinon de probité, aurait tant au moine, dans 
<1» telle» conjonctures, restreint aes dé
penses. Mais, quand on est capable, comme 
législateur, de voler le bien des églises, dea 
pauvres et dea morts, on est généralement 
peu enclin à ces scrupules. 

Il semble même, au contraire, que plus 
U empruntait, plus U éprouvait le besoin 
de jeter l'argent par les fenêtres. 

<< Chaque hiver, dit le << Réveil », il dis
tribuait du charbon en quantité, pour plus 
de 'J0O0 lr. Chaque jeudi U était u la dis
position des visiteurs et distribuait des 
pièces «le 1U0 sous et des louis en quan-
\iU: ., 

Parhsm '. Il arrosait sa circonBi-riptiuu. 
11 lalUul garder Ban crédit, pour oela il 
(allait se faire élire et réélire toujours, U 
fallait toujours mériter ramltié du préfet,' 
pouvoir toujours faire savoir aux électeurs 

aamptueuses et las largesses de rancien 
notaire. 

• Aux Jeun ds la fête communale, M. 
EUex, en eompagnis de sa fille et d'amis, 
se rendait sur la place ; U achetait en bloc 
tous les articles ou gâteaux des marchands 
et les distribuait aux enfants accourus an 
foula. Il jetait ensuite sur la place des 

les de gros sou» et ds pièces blan-
rsmssslss ai 

È
r* ,1**?It dïi Conseil général, chevalier d« 
i Légion d honneur et maire de Berlai-

ment par eettta et grands. 
" chut lui que t 

mont. 
L' « Observateur » était certes phis lo

quace quand il s'agissait de chanter les 
louanges ds cet austère républicain, de cet 
intègre et digne représentant de la région 
d'Avesoes. 

Pourquoi donc est-il aujourd'hui subite
ment si muet T 

N* aurait-U pas été Informé ds 1A doulou
reuse nouvelle qui altère ses amis, dont 
t'entretient toute la région, qui court sur 

et «autan». Chngne année, 1* jour du Conseil toutes les lèvres depuis quatre jours T 
de révttéoa, U conviait à la table loi mem- E* faut-Il que nous lui apprenions que 
bres du bureau, tous les maires du canton ** maire de Borlaimont, M. Evrard-Eliez, 
et de nombreux amis. La musique munici- sénateur, «te, est en faillite et en fuite, 
pale rehaussait de sa présence i'éclat du l"'11 a *** U c h é d a n s l e s S7*1^9 Prix P** 

ses plus chauds amis, ses plus enragés 
partisans, par M. Sandrart lui-même, que 
tout le bloc Avesnois s'est subitement effon
dré sous son chef et lai a fait faire le pion" 

chas, 
«ni 
"Ce" n'était 

banquet et l'on dit que Te Champagne cou
lait à flots, déversant sa mousse capiteuse 
aur presque toute U population I » 

On voit d'ici les « prnnnes », les « plu-
mess », les > pornpons » et les indigestions 
que tes profiteurs, {sque-esaiette, et para
sites du Bloc as sont fourrés — Jusque-lé 
— à ht table de ce Monsieur si hospitalier, 
si large, avec l'argent voté à de pauvias 
cordonniers, à des marchands ds chiffons, 
A daa employés du chemin de fer, aux MkV 
stsa pour Issfudls son oorar « bon et com
patissant battait à l'Unisson dn cesur ds 
M. Vincent, préfet du Nord ». 

Ajoutons que M. Bvrard-Eaex menait 
i une existence double a. 

« A Berlalmont, dit toujours le « Réveil 
du Nord », huit servantes et domestiques 
étaient journellement 4 «on service. A Pa
ris, le sénateur du Nord occupait, rue des mente. 

t somptueux et 
é rendre Jnleux 
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SAINT BENOIT LABRE 
par J. MasTsaïaY 

n vente è la Librairie de la Oreix dn Nord 
l , rus des t p t lasiiis» ( • • • • r P l e i i ) 

onmme s'appelait 
le chef des blocards du Nord, U savait très 
bien que tout cet argent des autres qu'il 
semait mi procurerait de nouvelles dupes. 

Il soignait sa situation électorale, c'est-
à-dire, jd le répète, son tridlt 

Noces et festins 
Le u Réveil » continue : 
u Le jeune ménage Evrard Eliez, à ses 

débuts, avait an bas mot 60.000 francs de 
rentes. 

a Ayant perdu sa femme, 11 y a une ving
taine d'années, M. Elle» assis, veut avec 

Mathurins, un appartement 
menait un trahi de 
un rajah s. 

C'est ainsi que ce Tartufe de la démo
cratie s'élevait toujours « vers un idéal de 
Justice, de progrès et de solidarité incon
nu jusqu'à ce Jour a, canune U disait pon-
ttflcalement du haut du fauteuil de la pré
sidence du Conseil Général du Nord. 

C'est ainsi qull obéissait 4 cette « grande 
pensée qui a dicté tous NM actes, dlsait-
11, rusai llsratlsa du sert des ssusheureux s. 

De fait U est présente que les « huit ser
vantes et irmiaflausi » du rajah démo
cratique ne ausulmil point couler des jours 
malnaeolques. Ces « malheureux n étalent 
heureux. 

Le prix d'une victoire étectonde 
Une année qui a coûté cher aux... bail

leurs de fonda de M. Barard-Eliez, c'est 
l'an 1902. lorsque l'intrépide M. Gayet 
vint déployer dans le fief de M. Evrard-
EUez le drapeau nattnneliste et poser sa 
candidature centre «a sienne. 

« La di eltsve ahsslu» dn snraetere n dn 
bonhomme comme dit M. le préfet, eut un 
fléchissement douloureux, sa « confiance 
souriante a faiblit et s'attrista. 

n y eut cette année des « tapes » formi
dables à la caisse des frères et amis blo
cards, bien des bas-de-laine de pauvres 
veuves, d'infortunés employés se vidèrent 
encore. 

U s'agissait de semer de l'or et encore 
ds l'or dans la terre électorale qui sem
blait devenir ingrate. 

Le candidat nationaliste menait une 
campagne d'enfer, faisait cinq, six confé
rences tous les jours, pariait admirable
ment, lançait des défis de discussions con
tradictoires au bafouilleur biocsrrl qui 
fuyait éperdu à son approche. Les allées et 
venues de Marcel Gayet n'étaient plue que 
des marches triomphales. 

Mais For des pauvres et des petits, l'ar
gent d'antrui coulait à flots, dans l'ombre, 
sournoisement. 

Un grand journal, allié volage et ami 
douteux des partis libéraux et qui, jusqu'à 
l'avant-dernier jour avait gardé une neu
tralité impeccable, entra soudain dans la 
lice en faveur du notaire oandidat. Son si
lence avait été d'or pour le nationaliste, 
on ne sait ce que son langage coûta au blo-
card. 

Mais contre toutes prévisions, le diman
che suivant, M. Evrard-Eliez l'emportait 
haut la main. 

Dis-moi, pauvre vielHe aujourd'hui sans 
le sou ; dis-moi, pauvre berbeger aujour
d'hui vanné, vidé, en purée, dis-moi, t'en 
souviens-tu ^ 

Un parquet solidement Tissé 
On sait que M. Eliez céda son étude au 

mois de juin dernier. Presque aussitôt les 
plaintes arrivèrent au parquet d'Avesnes. 

Mais elles restèrent sans effet. Il ne 
s'agissait pus d'une pauvre religieuse 
sécularisée soupçonnée de reconsuHuer une 
oommunauté ; 

Il ne s'agissait pas d>un curé suspecté 
d'unnohsesse envers un inventorienr ; 

U s'agissait du chef inoontestahle et in
contesté de la démocratie Wooarde du Nord, 
de « l'ami fidèle dm Préfet », du président 
du Conseil général du Nord, d'un Sénateur, 
d'un Chevalier de la Légion d'honneur ; 

Alors, les pauvres diables eurent beau gé
mir et déposer des plaintes, le Parquet ne 
fléchit pas. 

i l était solidement viâfié à la grandeur du 
tout puianant Sénateur. 

r/allleur», M. Evrard-Eliez était tout 
puisa ml dans ravarwomtnt d-w funstana-
naireis. 

N'avaitrii pas eu la puissance, ne disons 
pas la sagesse, de faire noenmer le clerc de 
son étude à la place du juge de paix de Ber
lalmont ? 

Un homtne qui a le bras si long est assez 
fort pour nlcxeler les pieds de la magistra
ture debout. 

Ce ne fut qu'à la fin des fins et quand 
M. Evrard-Bhez était lâché par le Bloc, que 
rt magistrature retrouva «es moyens de 
locomotion. Encore y faHut-fl l'intervention 
d'un député. 

Et maintenant, peuple souverain, n'ou
blie pas que nous sommes soue le régime 
de l'Egalité et des Droite de l'Homme : 

u Tous les citoyens sont égaux devant la 

loi. » 
Ah l l a bonne blague ! Ah ! les fumistes ' 

BsBkt 

geon dans la plus noire des mélasses ? 
Est-ce que r « Observateur » va le laisser 

s'enfoncer et disparaître sans un mot d'a
dieu et de regret, sans un dernier salut de 
l'ami au malheureux qu'il n'a pu sauver ? 

Ce serait trop cruel t 
i as» e »o» 

Que devient Evrard-EUez? 
Où est Evrard Elles T 

Sul saurait le dire T 
ertains prétendent qu'il s'est rendu en 

Grec*. Peut-être parce que la France n'a 
pas avec ce pays de traité d'extradition. 

On dit encore qu'un mandat d'arrêt pour 
abus ds confiance aurait été lancé... Lais
sons le conditionnel et attendons les événe-

Evrard Eliez prit le temps, avant ds par 
tir, dimanche matin, vers neuf heures, d'aï 
1er faire un dernier acte de bon hlocard 
en allant voter pour M. Maesot, phanna 
cien à Berlaimont, candidat au Conseil 
d'arrondissement. 

De Berlaimont il se rendit à Aulnoye, en 
compagnie d'un agent d'affaires, chargé de 
tâcher de racheter des créances. 

Le rapide emmena à Paris le sénateur-
président du Conseil général qui, lundi, 
quittait la France et gagnait Bruxelles. 

Evrard Elles a fait expédier en Belgique 
des meubles et de l'argenterie. 

Les scellés ont été apposés sur le mobi
lier, les titres, paniers, etc., restant à Ber
laimont, par le juge de paix, M. Leperc, 
ancien principal clerc d'Evrard Elles. 

On de nos confrères explique que pour 
tenter de tirer son père de sa critioue si
tuation, Mme Sepulchre rfa pas hésité à 
se dépouiller à son profit de tout ce qu'elle 
possédait venant de sa mère. Elle vendit 
une ferme au Hambut et une autre à Li
ment-Fontaine. 

Mardi matin, accompagnée de ses deux 
enfanta, Mme Sepulchre s'est retirée chez 
une de ses tantes, Mme fugelet, sœur de 
M. Eliez, à Le Quesnay. 

Dans l'après-midi du même jour, M. Sé-

Sulcbre ,qui dirigeait, à Berlaimont, une 
mnellerie mécanique, a quitté à son tour 

la commune pour aller rejoindre à Le 
Quesnoy sa femme et ses enfant». 

Lu éémitê-on 
C«neiliabu/n dV* SémUnrg b/otmris 

eu Nord 
Le président du Sénat a été avisé jeudi 

matin de ta démission de M. Evrard-Eliez, 
C'est l'avocat de l'ex-notoire en fuite qu' 

a déposé chez VI. Duho.it, au nom de son 
client, ht lettre par laquelle M. Evrard-
Eliez se démet de son mandat. 

Les Béneleurs du Nord assistaient tous 
à la séance d'hier, jeudi. 

E*i dehors de M. Maxime Lecoaarte, rap
porteur dn la loi sur la dévolution dés 
biens, MM. Prttié, Hayez, Girard, Bersez. 
qui avaient été étas sûr la. même liste que 
M. Evraad-Bxiez lors des élections de 1906. 
s'entretenaierTr avec aninration de l'inci
dent et avaient à sabir les questions nom
breuses de leurs collègue*. 

UNE RECTIFICATION 
M. Bereez, sénateur-maire de Cambrai, 

fait savoir par le « Progrès » qu'il n'e fait 
aucune avance d'argent à M. Eliez. 

Nous le pensions bien. Le fr.\ Bersez 
n'auait pas dû violer aussi grav«.-nent les 
traditions m f w m ' p K K , qui interdiseii» 
aux fr. \ fr.\ d'auJor autrui autrement qu'a
vec l'argent des contribuables. Aussi 
avions-nous apurât avec stupéfaction que 
le rnillioMvaire Bersez avait manque à tous 
sas devoirs de bon maçon en y allant de sa 
poche. La Veuve.', n'est pas prêteuse I 

FACTEURS 
Sont nommés facteurs dans le départe

ment du Nord : A. rhumeries, M. San-
terre ; à Lourches, M. Bricart ; à' Haze-
brouck, M. Page : à Aulnoye, M. Deehayes; 
à Iwuy, M. Dubois ; à Ferrières-la-Grande, 
M. Hautcosur. 

PONTS ET CHAUSSÉES 
Sont déclarés admissibles à l'emploi de 

commis das ponts et chaussées ù la suite 
du concours du 17 lévrier les candidats du 
Nord dont les noms stflvent : 

Ch. Roussel t»" «»), F. Loyez (10), A. Le-

rnd (lé). E. Barbant (15), J. Duriez (20), 
Sambourg (29), L- Mesnage (43), A. De-

lesalle (60). 
M. J. LaWreiUe, commis des ponts et 

chaussées ue ire classe, actuellement atta
ché duns le département du Nord au ser
vie* d'i la navigation entre la Belfriqrie .-t 
Paris, sera affecté, à dater du 1er evrQ 
1908. à la résidence de Valencienne» au 
«ervlce ô>3 voi«s navigrables ilu Nord et du 
Puowtw-<.;Ual9 en remplacement de M. 
Roussel i-S songé pour iiff:iiri;s p«?r»i!ti-
nenes. 

L'euu-loi actuellement occupé par M. La-
troiile est ?'>ppjimé. 
PÈLERINAGE D M BELGES 

A LOURDES 
DM « au M Mal 

Du as Août au 1« Septembre 
(Cinq Jours complets à Lourdes) 

Départs de Tournai, Lille, Mon». Mau-
beugv, Hautmont. (Voitures ù couloirs et 

S'adresser pour tous renseignements 
M. l'abbé Baudrenghien, directeur, 44, r 
du Parc, à La Louvière (Belgique). 

UNE MINE 
Le troisième numéro de la Revue Le* 

Queitioni Ec.clètiattiquex est un» véritable 
mine où l'on trouve, à côté de l'or pur de 
la doctrine exposée dons les prticlea Ue 
M. lhamiry : Science et Fui ; de M. G. Cas-
sec : A propot du Kulturkampf allemand ; 
de U. OuilUet ; L'évolution vitale cl le 

esysM ; une foule de renseismemeots pré
cieux sur les Livres et les Revues. Cette 
dernière rubrique, très développés, don
nera aux lecteurs dea Questions BeeUsias-
hqnat, la moelle substantielle d'une disaine 
de revues. 

Le numéro ss termina par uns consulta
tion liturgique de M. (X Mâchez. 

L'abonnement : 12 francs par an ; 
13 fr. 50 pour l'étranger; le numéro, 1 fr. 25. 
S'adresser è lAdminîstrateur des Questions 
Ecclèsiatiques, 15, rue d'Angleterre, à 

Gazette du Nord 
«v» La population de MONS-EN BA-

RŒUL, déjà si douloureusement éprouve. rr la mort de Mme Vandorpe-Grillet, es» 
nouveau frappée par le décès de Mlle 

Anale Dit iaamf, fille de M. et Mme Deles-
paul-Cardon, rappelée à Dieu dans e 
vingt-quatrième année, après une courte 
maladie. 

Les pauvres de Mons-en-Barceul perdent 
encore une de leurs bienfaitrices qui, à 
l'exemple de ses généreux parents, ne lais
sait jamais une misère sans la soulager. 
Aii«ei espérons-nous que Dieu, dans sa mi
séricorde, lui donnera la récompense de sa 
charité et qu'il aidera ses parente, s i tris
tement affligés, à supporter cette pénible 
épreuve. 

On annonce la mort : 
« » A ROUBAIX, de M m Dtrthett, deeé-

dée hier matin, rue Beaurewart, 98. 
La défunte faisait partie des oeuvres de 

la paroisse Sainte-Elisabeth ; elle est morts 
après dix semaines de souffrances chaétietr 
neroent supportées. 

Hier jeudi, à 9 heures 1/2, ont eu lieu, i 
à WASdUEHAL au milieu de parents et 
de nombreux amis éplorés, les funéralUee 
de M. Leur» DeVanain. membre du cercle 
Saint-Joseph, de la Jeunesse Catholique et 
de la ranfare. 

La levée du corps a été faite par M. 
l'abbé Delcambre, curé de la paroisse. 

Le deuil était conduit par M. Jules Def-
enain père du défunt, et les coins du poêle 
talent tenus pur MM. J.-B. Lepers et Os-
ar Lauwereyns, président et vice-prési-
ient de la Fanfare : Albert Deidalle et Er-
lest Duthoit, président et vice-président 
de la Jeunesse Catholique. 

Le long et imposant cortège comprenait 
les membres du patronage et du cercle, 
derrière leur bannière, la Jeunesse Catho
lique avec son drapeau et ses insignes, à 
laquelle s'est jointe une délégation de la 
J. C de Fiers (Sert), et enfin la Fanfare 
avec son drapeau. 

Cette excellente musique a exécuté sur 
le parcours » Aroère douleur n, « L'Hiver », 
u Le Char funèbre », etc..., et pendant l'Of
fertoire la Marche funèbre de Chopin, 
tlne section de la maîtrise paroissiale a 
exécuté à runlsson la messe de Requiem. 
M. Louis La gerbe, clerc, a ému rassés-
tanee par le chant impressionnant du 
n Mann isiilnl » de Laurent. 

Sur la tombe, deux discours ont été pro
noncés : le premier par M. Edouard Dn-
hem, secrétaire de la Fanfare, le second 
par M. Daldsile, président de la Jeunesse 
Catholique. 

Dans ces discours, que faute de plaça 
nous ne pouvons donner in-extenso, les 
orateurs, en termes émus et impression
nants, ont retracé les qualités et les vertus 
du respetté défunt. 

Esperrsne que Dieu a déjà donné à son 
fidèle servitonr, qui fut durant sa trop 
courte carrière le modèle des jeunes gens, 
la récompense due à ses mérites. 

m Hier, à neuf heures, ont eu lieu à 
WASdjUBHAL, au milieu d'une nombreuse 
a s s i s t a n t , les fnoéraiUes de M. Napoléon 
DétaWshr, ancien' conci l ier municipal 

Le deuil était conduit par le file du dé
funt. Napoléon, ainsi que par son frère, do
micilié "au Breucq, et MM. Multos et Le-
jeune-Mulliez, nraire, ses beaux-frères. 

Dana le cortège figuraient une délégation 
de la musique de la Jeune France, dont le 
défunt était membre, ainsi qu'une société 
qui avait son siège chez M. DétaJseur. 

v w Lundi dernier, à dix heures, ont eu 
lieu à HERZEELE, les funérailles de Mme 
Luere Blaeveet, épouse de M. Benoit Ver-

La levée du corps a été faite par M. le 
vice-do>en Hemelsdael, curé de la paroissf, 
assisté de M. Houvenaghel, vicaire, et de 
M. Duseigne, vicaire d'Houtkerque. 

Le deuil était conduit par MM. B. Ver-
riele, M. Verrtele et H. Blaeveet, époux, fils 
et père de la défunte, et par MM. les frères 
et beaux-frères. 

Une assistance nombreuse et recueillie, 
acceurue de toute la région, a tenu à don
ner à crtte épouse modèle un suprême té
moignage d'affectueux regrets et à offrir à 
sa famille, si douloureusement éprouvée, 
l'expression de sa vive sympathie. 

Dans la foule, on remarquait MM. le 
Doyen de Wormhoudt, le Supérieur du 
collège Salnt-Winoc de Bergues, Debreyne, 
aumônier ; Vandenbussche, curé d'Oxe-
laere ; MM. les Maires de Winnezeele, de 
Terdeghem, u'Oxelaere, l'Adjoint au Maire 
d'Hardiforf et celui d'Oxelaere, etc. etc. 

Nous recommandons aux prières l'àme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS, MARIE, JOSEPH (7 anse t7quarant . ) 

"WèS 

n 
I 

qulame fours. DU» personne, * qui on aea» 
vanté Tune des sociétés Hochetta, s'a**" 
fait inscrire pour un certain nombre « • 

Une combinaison de spéculation qu'on 
lui avait proposée était de vendre.auseltol 
le délai atteint, ses titres qui auraient ac
quis alors une valeur supérieure au pria 
crachat. 

L'acheteur, la Société Rochette se char
geait de le trouver. 

D y avait donc pour la personne dont u 
s'agit un bénéfice sur chaque titre. 

Or U est arrivé que cette personne devafl 
recevoir les titres, les vendre et constitue* 
acheteur le jour même où le pot aux roses 
a été découvert. 

Heureusement pour elle, car, du moment 
où elle avait constitué acheteur, la somme. 
à verser par elle entrait dans les comptes 
de la liquidation. 

Troisième cas, qui laisse dans une pets 
plexe situation d'esprit celui qui en fait 
fobjet. 

Ce client de Rochette avait rassemblé ses 
titres, pour une assez forte somme, contre 
laquelle devaient lui être remis des titres 
Rochette. 

Les bons titres avaient été livrés, la veille 
du krach, à la banque de Lille. 

Les titres Rochette n'ont pas été remis 
au client 

Il est matériellement impossible que tons 
les titres, les bons, aient été réatttés. 

Le client retoumera-t-il en possession de 
ses bone titres T 

Ou bien seront-ils engloutis dans TaU 
faire T 

Ou bien encore lui décomntera-t-on une 
somme équivalente ù la valeur des titres 
Rochette demandés et < ui avaient alors). 
considérablement baissé, et lni remettra-H 
on la différence ? 

Cruelle énigme., dont le client ne doit 
plus attendre la solution que de la perspi
cacité du syndic de la faillite ou du juga 
d "instruction. 

••» 
Le directeur de la succursale de Lille; 

M. Staquet-Derache, et les directeurs des 
autres agences régionales ont assisté à la 
réunion des actionnaires parisiens, jeudi 
soir. 

Ils rentreront vraisemblablement ven
dredi au siège de leurs maisons. 

Mercredi, M. Rochette a écrit à son per
sonnel une lettre qui a été affichée jeudi 
après-midi. 

n remercie tout le monde, sauf ceux qui 
ont porté plainte contre lui; 0 recommande 
le calme et affirme que personne n'y per-

Quant à M. Staquet-Derache, qui a écrit 
à son tour, U s'efforce de rassurer la clien
tèle et termine en disant à ses employés J 

u Dites partout que je pense à tous nos 
clients, que je fais tout pour eux et qu'Un 
reoannattront que le soi-disant krach n'exis
te p a s et que c est une infamie de dire de 
taJJes choses quand il v a des millions et 
des militons dans les caisses de la banque.» 

Nous 'reproduisons ces liguas pour ce 
qu'eues peuvent valoir, naturellement. 

i l . MI *mr*~mmmÊmmm 

LILLE 
LXzpwttisB des Artistes Lillois 

à 
rue 

Les affaires Rochette 
A LILLE 

Journée un peu plus calme, hier, autour 
de la succurcale du boulevard de la Liber
té, ce qui ne veut pas dire que l'inquiétude 
des intéressés soit apaisée, au coiHrairi'. 

Les intéressés, d'ailleurs, ne se montrent 
guère. On voit des curieux plutôt, qui li
sent les circulaires, coupures de journaux, 
extraits de dépêches ainchéé dans le ves
tibule, ou essaient de déchiffrer à travers 
les vitres brouillées les originaux des dé
pêches. 

Lt; mauvais temps empêche aussi de sta
tionner longuement. 

Parmi les victimes, il y a, comme tou
jours, en matière de bourse, d«-ux catégo
ries : les naïfs et les sinVnlateurs. 

l>o ceux-ci rien à dire . 
Un revenu de IJ. 20 p ° u r cerfs et plus, 

e*r un t.ijjj beau rtv<-nu pour qufe les con
naisseurs n'1 *e doutent pian ij^i'il \ ait, 
comme un ait, mielque chose là-de nu». 

Au reste, pu ir Ws affaires qu'il uvaii lan
cées, ltocheue jxait , dil-ou. fait de» appels 
de fonds sé ievant au total à quatre-vingt 
millions environ. 

Mais toutes ses affaires — en supposant 
qu'elles aient été bonnes — pouvaient être 
soutenues avec un capital de dix millions. 

En admettant la véracité de la nouvelle, 
d'une trouvaille de dix millions en espèces, 
l'actif serait donc de vingt millions. 

Où seraient les soixante autres millions ? 
Et comment Rochette pouvait-il rémuné

rer ton* les porteurs de titrft-, avec te* i.:-
Tenos de son actif ? 

e»a 
Malheureusement, 1-s naïfs sont nom

breux. On cite des personnes, non pas des 
capitalistes, mais UT s peines gens, qui ont 
cru à l'excellence des affaires et ont placé 
toiiUi leurs écoeotale» a la garde de Ro-
ehette eaaame telle domestique de Lille 
qui lui avait confié dix mille francs. 

Autre cas, pi us heureux : Rochette li
vrait k 3 titres di -.nwindéd dans un délai de 

Elle est premièrement très propre, l'ex
position des artistes, nos concitoyens, ad 
PaiahvRaine&u. C'est un mérite peu banal. 
Cou est peut-être un peu te seul. 11 y a trop 
peu d'oeuvres, trop d'insignifiances», ' urop 
peu d'études soutenues et trop de frurtiiers, 
d'oronges à moitié pelées, de pivoines on 
de bétail qui ne rappelle que tointaine-
mertt les anUuamx de Rosa Bonheur. 
Pourquoi viser, comme font nombre de jeu
nes premiers en art, à l'effet, à rimpret*-
eioncuame, à l'empâtement ? Ce ne fait i 
peine que du gâchis de couleurs. 

Il y a pourtant, à cette exposition de 
190*, de bonnes choses, très assurément : 
quelques bonnes aquarelles de Mlle J. Es-
caUe; une autre de M. Oudart, assez jolie : 
La porte d'entrée de Laos avec le tournant 
du canal 

Quelques bonnes toiles aussi : une << Nuit 
tombante » et un « Clair de lune ». de M. 
David-Senouteen, très discrets, fort bien 
mie à point ; plue loin, un chef-d'œuvre, 
une M Tète de moine » superbe de M. Pha
raon de Wtnter. M. de Winter est un maî
tre dont le caractère est maintenant con
nu. La « Tête de moine », mdement enle
vée, est à peu près la seule œuvre de « tem
pérament » qu il y ait la. Il ne faudrait pas 
pourtant passer outre du u Portrait dur-
tiste » de M. Eschbach, où U y a bien dtt 
fravail. 

Les « Mineurs » île M. Thomassin sont 
un peu grisâtrï-, ; le « Retour de pêche » 
de, M. Halk'/. noua a paru excellent, bien en 
couleur, très clraud, d'une bonne tonalité 
le crépuscule rougooyant. 

La • Mer triste » de Sauvaige est bien un 
peu claire et te ciel qui surplombe un peu 
terne et terreux. 

Du mémo, les deux petites études • I~;ïr-s 
de nuages u sont bien autrement df^iri.1, j 
et colorées avec beaucoup plus d'intensité. 
Il n'y a là ni surcharge ni recherche. Les 
deux' panonceaux sont d'allure sobre et sé
rieuse. 

l in excellent tableautin de M. Jamois 
que les u Deux vieilles en face de l'Hôpital 
Générai ». C'est du reste un des meilleur* 
coins de Lille, qui prête fort & internrétu-
thm. 

Très joliment éclaira (peut-être un peu 
trop) le « Pignon de chapelle » de M. L. d« 
Saint-Léger. 

U y a blem, après cela, quelques rar^s 
paysages bien enlevés, et c'est tout — a 
part deux exceptions toutefois : M. de Va 
reiltes-Sommlère», par sa fllle, et un inté
rieur de genre, « Lu bteuee », de MUe Bon
net, qui rappelle, si l'on veut, la manière 
hoU and aise. 

Les encouragetoejftte eUfis jéjogee «AJBan-.. 
queroitt pas- -sua- exposante, v a s as lVasp^.--
ron« bien. Serait-ce une cruauté que d'exi
ger, de souhaiter aux jeunes qui débutent 
d'avoir avant touto chose le souci du des-sin, 
et du caractère. 

H. C» 

LES EXPROPRIATIONS 
POUR LE NOUVEAU THÉÂTRE ET LA 

PENETRATION DU BOULEVARD 
LILLfc" ROUBAEX-TOURCOINC 

L» Jvr i-.\ -i H ij.iurMi'htii constitué. Voiri 
quelle ust aa CviUipo-atioa déliliiUve : 

MM. Narcisse Mourmant, négociant a, 
Lille, désigné comme président; Paul The* -
teu, négociant à Armentières ; Jules Dette*, 
fabricant de tissus à Lille ; Alphonse Va*.-
sier, rentier H Roubaix ; Olestin Oechy, 
négociant à Hallemnies ; André LepooCre, 
fabricant de tissus à Houbaix ; Albert Jon-
ville, négociant à Roubaix ; Victorien Cau-
divlier, rentier à Oonderourt ; Henri Du
pont, négobùttil à Lille ; Julee Lourdaii. 
industriel à llalluin ; Victor Mahieu, errt-, 
ployé à La Miwleteine ; François Hocéuée. 
agriculteur à Wattipnies. 

M. le juge Prudhomme a éke design* 
cumule magistrat directeur du jury. 

Après !a constitution du jurv qui fut 
assoz laborieuse, vers quatre heures de 
l'après-midi, le jtury a décidé de se trans
porter s u i t e s lieux, afin de visiter les im
meubles à exproprier niace du Tbêfttre 
nie des Oyevs', rue des Suaire* 
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